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Prudence à la ferme

Chantal Vincent*

Les risques d’introduction de contaminants tels les virus, les bactéries et les parasites dans un élevage sont une réalité quotidienne. S’Il est impossible de prédire à quel moment une nouvelle maladie sera introduite dans un élevage, il est toutefois facile d’en imaginer les répercussions sanitaires, techniques et économiques. L’application rigoureuse d’un protocole de biosécurité permet de réduire les risques d’introduction d’agents pathogènes dans les élevages visités.

Il est important de connaître les divers mécanismes de transmission d'agents pathogènes si on veut protéger le statut sanitaire des élevages. Les agents pathogènes se transmettent essentiellement au moyen d'un contact direct, comme par l'introduction d'animaux porteurs, ou d'un contact indirect, comme par le biais de vecteurs, qu'ils soient inanimés, tels l'air et le matériel, ou animés, tels les humains, la vermine, les oiseaux et les animaux domestiques ou sauvages. Le fumier et la semence sont également des vecteurs potentiels.

Les intervenants responsables respectent des recommandations précises quant à la biosécurité lorsqu’ils doivent visiter les fermes. Il en existe également à l’intention des éleveurs pour protéger leur ferme de l’introduction de maladies :

· Restreindre l'accès au site et à l'intérieur des bâtiments aux personnes essentielles au bon fonctionnement de l'entreprise et au personnel autorisé à appliquer les lois et règlements inhérents;

· Tenir un registre de tous les visiteurs qui pénètrent dans les bâtiments de la ferme;

· Maintenir les portes extérieures fermées en tout temps et placer un écriteau à l'entrée et sur les portes principales des bâtiments informant les visiteurs de l'interdiction d'accès sans autorisation;

· Exiger que chaque visiteur non sollicité prenne rendez-vous avant de se rendre sur la ferme. Le personnel dûment mandaté peut toutefois se présenter sans rendez-vous;

· Installer un dispositif pour que les visiteurs puissent signaler leur présence;

· Être idéalement en mesure de fournir aux visiteurs des vêtements de protection tels qu'une combinaison ou un sarrau et des bottes en caoutchouc ou en plastique jetable. Si aucun vêtement n'est disponible sur la ferme, il faut s'assurer que les visiteurs revêtent une combinaison ou un sarrau propre et une protection de bottes en plastique;

· Disposer d'une entrée aménagée de façon à ce que, pour accéder à l'élevage, toutes les personnes doivent y passer, enfiler des vêtements de protection et s'y laver les mains;

· Installer un bain de pied avec une solution désinfectante à chaque entrée et s'assurer que les visiteurs marchent dans ce bain de pied avant de pénétrer à l'intérieur des bâtiments et avant d'en sortir;

· Accompagner tous les visiteurs pour la durée entière de leur visite;

· Empêcher, si possible, les véhicules de s'approcher des bâtiments d'élevage, particulièrement ceux utilisés pour le transport des animaux ou la récupération des animaux morts;

· Empêcher l'accès des bâtiments aux animaux domestiques et sauvages, aux rongeurs et aux oiseaux. Faire affaire avec une firme spécialisée dans le domaine pour établir un programme de contrôle adapté à votre ferme;

· Désinfecter tout matériel ou équipement qui aurait été utilisé ailleurs que sur l'élevage;

· Faire en sorte que tous les employés se conforment aux mêmes règles de biosécurité que celles prévues pour les visiteurs;

· De l'information supplémentaire peut aussi être trouvée aux sites Internet suivants:

www.cf.ac.uk/safty/policy/bio-dis.html
http://www.antecint.co.uk/main/pdf/Amass_Virkon_S.pdf

http://ohioline.osu.edu/vme-fact/pdf/0008.pdf
Aujourd’hui, il est injustifiable pour un intervenant de se promener d'une ferme à l'autre avec des vêtements et du matériel souillés. La réussite d'un programme de biosécurité requiert la participation de tous. La mise en application de ces règles de biosécurité contribuera à protéger le statut sanitaire des élevages québécois. Elles peuvent sembler fastidieuses au départ, mais une fois mises en application, ces règles feront rapidement partie de votre routine habituelle. N'attendons surtout pas qu'une épidémie nous rappelle l'importance du respect de ces règles d'hygiène élémentaires.
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